
Osais ces documente on avance que la 
jspuraya reçoit un Won provenant de la 
>almiUe-- On laisse espérer que le revenu 
le la Capuzaya aéra bien siTpérieur n celui 
La l a Palmilte qui est déjà « colossal ». 
K H l n n on déclare qu'an va l'aire payer à 

ktvn^ado plusieurs roulions d'indemnité. 
a R S l f e t , tm"*teBT Branftfrd écrit en décfa-

ie actions de la Capuzaya sont an 
de 1er ordre et an'it est difficile de 

en Amérique de ces actions au prix 
le 9 dollars. 

« Oh laisse espérer une hausse phénomû-
«e. 
« Bh bien, cette lettre a été ou bien fabri-

par les Schell ou bien truquée par Lall> 
amorcer et déterminer 1 » souscrip-

1906, un sieur Lallemend, désireux 
des titres Capuzaya, alla trouver 

pour obtenir des renseigne 
tenis. Il ne le trouva pas. Mais il recul, 
ttetqrsee jours après une lettre écrite au nom 
a M. V..- M signée illisihlement, dans la

tte M. V .. affirmait sa confiance dans 
sape. M. V. . n'avait pas eu connaissance 
cette lettre, envoyée par M. Laurent 

îcMI. Le substitut Lsgris suit la gamme 
de cette frauduleuse ot dithyrambique pu-

Aietté». 
HBOt, une banque américaine, la ban-

irue Roberts, ayant un stock do titres sans 
.-sieur et sachant qae ces titrée se vendaient 

s ta Nord de la France à un prix ines-
:, envoya dans cette région un émissaire 

après, on vovait Taviateur arriver en auto, 
derrière le "Parc Royal, a Laeken. Peu 
reuseroînt d'un simple atterrissage. "Par 
suite d'une panne de moteur, Barra a at
terri dans la campagne de Jaassene,. située 
terra a déclaré avoir eu deux pannes après 
son départ, de Breda. 

D'après un télégramme transmis par té
légraphie sans fila, au comité sportif, Pré
vost a atterri à Samt-Léonam, près de 
Turnhout. Le train de aoïi appareil est 
brisé. 

On est sans nouvelles de Le Lû>so\i!'. 

Nsovelles arrivées à Bruxelles 
Bruxelles. 27 juin. — Une foule nombreu

se était venue, ce matin de bonne heure, u 
l'aérodrome. 

A 9 h., Wynmalen fait son apparition 
té très autorisée de Lille, M.' Selon son habitude, l'audacieux Hollandais 

de vendre ces titre 
'de la F. A. N. A. 

« ClMt «tors qu'intervinrent la F. A. N. A. 
déclara que ces titres étaient frappés de 
"" et que celui qui les achèterait se ver

rait .menace de poursuites. 
Osât a parfir de ce mhment-I& que les 

svcttoariaires commencèrent a avoir des in- , 
* n « a « e s | 

« Les frères Sohefl présentaient cependant 
tomme tme sztétn exceptionnelle l'affaire de 
la Capuzaya Ils disaient avoir eu pour eux 
des titres cm'us coneentaient seulement a cé
der (tac nhlisnsnne L'un en avait 11,000, 
Fautre, 3,000, disaienUls, et Us les r.vaient 
payée « a u cou** du jour ». 

u Adonis donc ! Ils ne les ont par payés 
ibérs ces titras I kt ils t'ost eux-mêmes re-, 
poanu 4 l'instruction. 
^Yoi la des gens qui s'intitulent ingénieurs I 
eonseils, qui brossent des affaires! Ces gens-
la. n'ont pas de copies de lettres, ne tiennent 

de livres ! n'est-ce pas assez eigniica-

effectué une impressionnante plongée 
avant de venir atterrir à 9 h. i m. 37 e. 
Wynmalen se classe huitième île l'étape 
avec le temps officiel de 52 h. 46 ni. .12 s. 

A 10 heures 38 m. 32 s., c'était au tour 
de Vidart d'atterrir. Le sympathique avia
teur se classe neuvième de 1 étape. 

Vidart a touché le sol après ftoe merveil
leuse descente en vcl plané. Son tamps offi
ciel pour la quatrième étape est do o\ h. 
38 m 22 s. 

TABUTEAU ABANDONNE 
. Bruxelles, 27 juin. — ïabuteau, rosié ù 

Breda, a télégraphié au comité pour nrvi-

t'adminUtratioa projette de proposer de faire 
Cinq cantons. Si cela «tait accepté pat le 
Conseil général et les Chambres, la consé
quence en serait un grand changement dans 
les sections municipales, afl lieu de cinq il n'y 
«n aurait plitS que trois et nous verrions alors 
dans une même section, d'après le dernier 
projet soumis aux commissions municipales, 
le File rduni au Cui-de-four et le Fontenoy 
joint & l'Epeule. La mairie, le Nouveau Rou
tais et les Trois-Fonts tonneraient une troi
sième section. Deux sections disparaîtraient 
donc. Ce serait un acheminement vers la sup-

dtenenche 2 juillet, la ville de Roubaix 
envahie par les rwUehons, non eeu-

*i. Nord mais aussi des départements 
.» Sous prétexte de Congrès, ils ont la 
Won do faire une manifestation suivie 
itnesse en plein air. 

Il Mi sera pas dit que oette provocation 
resttra. sans réponse. H faut que les cor-
îveeu; aachertt bien que le haut du pavé ne 
leur appartient pas. Pour cela, il est néces
saire <ioe tes socialistes et Isa UbreS-psn-
efeuri soient nDmhreux à Roubaix. 

D * dispositions doivent être prises ; en 
pression totale des sections, et il * » » * ^ \ « d 2 ^ J ^ 3 Ï ^ ^ J ? & 1 ^ . 

au-dessous «es ! aer qu'il abandonnait. 

«TÎ 
Lne lettre de 1 Ambassade de France aux 

Etats-Unis u M. Ducoin, a établi qu'à Nev.-
YorV on trouvait des titres de Capuzaya a 
dix centimes pièce '. 

Le» plaignants ont été floués ! Le cas de 
M. Bouvaist est intéressant, il avait acheté 
pour 7.500 francs de « Capuzaya ». C'est ches 
M. Kink qn'a été passé l'affaire.C'est M King 
md a donné a M. Bouvalst un reçu signé de 
Lallv. M. King sait montré un prospectus 
annonçant des dividendes merveilleux poui 
fin mars... Mais jamais M. Bouvaist ne de
vait toucher ces dividendes ! 

M. Boovelst écrivit à M. le Consul de Fran-
rç, è Mexico, qui lui envoya nnc lettre fort 
Minante. 

>' En réponse à votre lettre du 17 de ce 
mois, je m'empresse de vous communiquer 
ipielque* renseignements que j'ai déjà four
nie a jslusieur» de nos compatriotes porteurs 
/Lfimme vous d'actions de la Capuzaya Mi
ning C \ 

L affatee dont il s'agit a été lancée par un 
i iliilihJfcyVmr Davis, passible de 28 con-
«tamnaBon* -peur défaut de paiement ; en 
itemier lion, novembre 1907, il était arrêté 

VEDBINES RECLAME 
CONTRE BEAUntONT 

* Bruxelles. 27 jota, — Véclrines proteste 
contre le départ de Beaumont qui fut chro
nométré en l'air. Le vainqueur de Paris-
Madrid a déclare à un journaliste : 

'i Si je ne suis pas arrivé le premier ici, 
c est que nous sommes partis n'importe 
comment : mais le circuit n'est pas fini ; je 
voue jure bien que je serai le premter à 
toutes les étapes » 

L'ÉTAPE BRyXELLES-ROUBIIX 
Le départ sera donné mercredi 

à ÎÛ heures du matin 
Bruxelles. 27 juin. — Il est maintenant 

<*rtain que le dépajf, de l'étape Bruxelles-
Roubaix sera donnai mercredi, à dix heu
res du matin. 

L'arrivée au champ d'aviation de l'avenue 
des Villas aura donc lieu vers dix heures 
trois quarts. 

A VOUAI 

Les officiers ailateurs 

ainsi aux yeux de tous que le sectionnement 
ne répond en vérité a. aucun intérêt commu
nal. 

3° Pour donner un semblant de raison d'être 
au sectionnement, ses partisans disent qu'il 
permet la représentation des minorités et qu'il 
est ainsi une espèce d'application de la reprê-
sehtation proportionnelle avant U loi qui est 
à venir. Ce n'est pas exact. En effet, il .pour- ' 
rait se faire qu'un parti obtienne la majorité, 
si faible fût-eUe, dans toutes les sections et 
là où tes minorités seraient exclues du Con
seil municipal. Si ton veut vraiment que tous 
les pattis y aient leur Juste place, «i l'on veut 
appliquer le système de la R. R. on trouver.* 
en nous des partisans très résolus. Il n'es: 
pas inutile de rappeler qu'an lQpS, à Faftpro-
the des cîectloiii municipales, les socialistes 
ont Clé, avec les radicaux, ceux qui ont pro-
postf l'application à ces élections de la pro
portionnelle. Cela était d'autant plus pratique 
que le bolVottage dans la section du Fûntc-
noy permettait facilement de donner à chaque 
parti le nombre de conseillers auquel U avait 
droit d'ancès son chiffre de voix du premier 
tîor. Notre proposition tuî rejetée pat les 
conservateurs et les progressistes partisan? 
du sectiotmement parce qu'il leur permet, avec 
des chances de réussite, l'emploi de moyens 
que tout démocrate sincère réproore. Maîtres 
de l'administration municipale, ayant à lent 
disposition àe puissants moyens financiers, 
ils dirigent, dans les élections municipales, 
le gros de leurs efforts sur la section du Fon-
tenoy dont dépend le succès. Cest ainsi qd*aux 
élections dernières, en 1908, Û3 Ont fait iu= 

d afi***ar à la réunion qui aura lieu le 6a 
medi I * juillet, à huit heures du soir, à 
l'esbmjlrset de Versailles, rue do Poids, 49. 

Tais debout, et c'est aux cris répétés de 
« A « s in Calotte ! » que nous mettrons tes 
frocerds e n déroute. 

Cn. T. 

A t>OVAI 

ta ém imékài k MÉÈ 

Quelques effluves.. 
LsUsoas en dehors de la critique la ques

tion le -tond. Comme le disait avec tant de 
grfta M. Bertin, point n'est besoin d'avoir 
les narines de Trimalcion pour être desagrfa-
Meoasst arteeté et infecté par cette odeur qui 
ne vieil, même pas de France. 

Mais, da.ns le résumé raipido de la mani-
festation douaisienne de lundi, on n'a pu no-
<or quelques impressions, que le chroniqueur 
lidè-k se doit de coucher en son carnet.. 

C'«-.. d?atoord cette grosse surprise, cette 
ahuhssante coostatation, — Mme de Sévtgné 
v eite épuisé les «pithèîie» — : Ji. le maire 
affrontât One réntiioîi publique, i, KHippo-
drotee, encore. 

Certes, la salle était un peu choisie, comme 
il se doit quand un artiste d'élite daigne se 
Suite entendre. Il ne faut point parler poli-

Les drame^s la région 
A ARRAS 

Ecrasé par sa voiture 
Mardi matin, M. Edouard Gaffet, 33 ans, 

demeurant 76, rue Méaulens, à Arras, a été 
trouvé mort sur la route, crès de Sainte-
Gatherine. 

Il était allé, la veille, à Anzin-Saint-Aubin 
et Marœuil vendra du charbon pour son 
patron, M. Brazier, négociant, rue Mlohe-
let Sa voiture avait été rencontrée hmdi 
aoir, sans conducteur, par M. Sy, qui ravait 
ramenée cher M. Brazier. 

M. Gaffet avait eu plusieurs cotes brisées 
et le thorax écrasé par les rouea de son vé
hicule. 

j ; 

Dernière 
-*Heui»g 

tfouVelles 
Parlementaire* 

fi LA COMMISSION _ 
DE L'ENtEICNEMKM» 

Paris, 37 juin. — La commlssioa de l'en
seignement a désispné M. Daniélou, dépôt* 
du Finistère, comme rapporteur provisoire de 
la proposition Marin tendant à établir réglait* 
de traitement des instituteurs et des iaatHt, 

H 
OHEZ LES ARRONDIMEMEMTIEM 

Paris, 37 juin. — La teuniea des antiptoH 
portioanabates qui devait avoir Usa diuaiw 
a été coneremandée. EHe sera ptobableinenti 
remplacée par une réunion des répnbiicaiaa 
de ta, commission du suffrage universel ojfeâ 
aura pour objet la recherche d'un texte tria* 
sactionael à offrir aux proportioanailistesa ~ 

INTERPELLATION EUR LA R. P. 
Paris, a7 juin. — M. F. Buisson dépoiert 

aussitôt aptes la lecture de la déclaratioa mi' 
nistérielle une demande d'interpellation ans 
les résolutions du gouvernement ea oa q»f 
concerne la réforme électoriale. 

gauche, et qui a eu Tintestin perforé en seize . « « t e demande à^nterpellation, eiî•jôfafm 
endroits, a1 été transporté H'hOpital dans *e M - Bu'sson et de tous les membres de 

» sumT-mcous-iEZ-Ams 

U danger des armes à feu 
A Saint-Nieolas-lez-Arras, lundi soir, la 

jeune Jules Arselin, 6 ans, fils de M. Arsetin, 
employé chez M. Dupommier, armurier a 
Arras, a été grièvement blessé par le petit 
Théry Alfred, qui, profitant d'une coarto 
absence de M. Arselin, s'était empara d'une 
carabine Floberf, imprudemment laissée sur 
un appui de fenêtre, et avec laquelle il s'a
musait en compagnie du petit Arselin. 

Ce dernier, atteint au-dessus de la hanche 

un état désespéré, t l y a été opéré. 
L'auteur involontaire de ce terrible acci

dent a dû s'aliter à la suit* de l'émotion res
sentie. 

'ertre sur les listes de cette section 134 con- tique, d'accord ; mais tout de même, M. Bet-
gréganistes dont 64 de Froyennes et de Kain- ' tifc avait «on auditoire, et qui est bien natu-

L# lieutenant Biard tait une chute sans 
gravité. — Sou appareil est brisé 

Mardi matin, vere trois heures, M. le lieu-
P^JJ I fonant Blard, pilotant un Iwplan Farman, 

quittait 1 aérodrome de la Brayeîle pour »e 
diriger en reeonnaissancs sur Valenciennes. 

L'aviateur venait de prendre 6on vol quand 
le moteur s'arrêta bru<squement. 

Le lieutenant Blard dut atterrir, mais 1 aî-
lerrissafie fut nrusque et l'appareil fut sé
rieusement endommagé Le châssis est brisé 
et les deux ailes «ont faussées. L'aviateur 
est Tidemne 

Un auto de secours* parti de la Brayetle 
amena a l'aérodrome le biplan démonté. 

LES MANŒUVRES AERIENNES 
Les manœuvres militaires aériennes ont 

continué mardi ajrès-midi malgré un temps 
depuis lors, H a * 
tifor <rrhnm«*le de Waal , . 

La «taie n'a Jamais produit de muterai 
îiavaot Les travaux y sont complètement 
tgrtu* et il est * présumer qu'elle ne peut 
rien donner, eurtoot s i l'on tient compte de 
la fonmdaftle onrcafélalisation Pr£»p*» >'• 

Et M. le Consul de France, a Mexico, nhé-
sitait pas de reconnaître que l'affaire Capu-
zaya n'était qu*t»e vaste escroquerie 1 

Cependant on v«o«t en Franoe tout ce 
rjn'on pot de n Capuzaya ;>. ALUle, une da
me en a prie oouc 1.200.000 francs. 

Arthur Sctoefl a recoona quon «n avait 
i.iacé en Frnnoe pour nhas de deux nations. 

En somme des inculpas, les fceres Schell 
noparasseent comme les plue aravîment 
pomôromls. Ils ont fait usage de reooinmeo-
datiôna -teexlstantes. l>aurent SohaU a écrit 
une lettre dans laquelle il citait rqpuilop 
exffritento q w M . ™ . . . , notehuité du Nord, 
donnait de l'affaire. Meie cette lettre pétait 
ùea écrite aîvoc te consentement de M. V... 
n i èTèetara tôt* «n tomr t . . 
" M . Londrteux a JpSéun rote '.flacé. Nous 
en arrivons h M. R&g oont nous parteronf 
1A0B tard et dont le von» ^ " r 2 ? r i t e q u a 
n e s a o r e i t esquiver ta reBponeabUiité pénale 
«n'A a enoauro 4mt* l'eimonafidn M la 
Tranco Amerteaa Généra! Agan^r- » 

Enfin tablant sur le rapp.*t,-Jei l'ingénSeur 
M. Bred avà* sur la .iemande de M. Ch. D.... 
-cWmnaérede l'affaire, se rendit au Mexiqie 
Bt èsBhtH «as ta tnin3 de «>puzaya n avait 
MudéTvalaar et qa*il considérait l'aMaare 
E a u S e oneoso . «piene, M. le sabstUut Le-

**?£trw :irvre «as troie «MW»»! «» *°2» 
BaBassadant oex*su5areinent de frapper les . 

s Soheflqai savent si mai reconnalte» 1 
TlJUmiil ir de notre paya «• 

LE PROCES CONTOTUE 
Le aroeèe doit continuer os mardi. La teng 

• JUÉwlr'" de M, te substit-ot Legra a prie 
imèTisnT benrae et quart du soir. On était 
1 r uiiiBuanti depuis m»% l 

-1 r-nsfi A entendre tes piaidoiriea des avo-
« V fle^AlSrf^ilncea^^ 
M Kina. qui doit « opérer » seoUnjent 

tandi MÔSnato: ftostant % Guérin, téna-
S Ï Ï T à w e d d B M. Arthar SdhaH ; Me Char-
^ " R o b e r T avocat de M. Laurent Schell, 
M e s ^ r t o - D u p r a y et AchUle H-msbsrg, 
!2Sa iasdac parties civilee n'Ayeat plus rien 
feSe^se reî5«nt du procès, quant à pré-
" T S barreau est briltonmwnt représenté on 
a ^ T d a n a ortte attatee qui, a ému loris 
WiJT^iaaiDB. L*s joute* oratoires seront 
* ^ b r t t T a n t e V „ « u r t e V pépites d'or de l& 

Lès maneames mStteires aériennes ont 
contimiê marrti après-midi, le vent ayant 
beaucoup diminof. Nombre de Douatetens 
s'étaient rendus a la Brayelie. 

Le lieutenant Ctavenad, sur son monoplan 
Bteriot, prit le premier le départ é « nT 10. 
Il devait reconnaîtra la ligne Douai-Reubaix. 
Le lieutenant Ctavenad atterrit i RoubsK-
sans accident 

Le capitaine Eteve, ayant le lieutenant 
Marzac comme obsei-vateur. alla reconnaî
tre la ligne Arras-Lens Douai. 

^e lieutenant Theutin. ayant le lieutenant 
Leclercq comme observateur, alla reconnaî
tre la ligne Lens-Arras-Douai. 

Les oificiers aviateurs accomplirent leur 
mission sans encombre. Ils volèrent à un* 
hauteur de 4 à 5f» mètres A l'exception du 
lieutenant daver.ad, les autres officiers 
aviateurs sont revenus atterrir a Douai.. 

LA JOURNEE DE MERCREDI 

Aujourd'hui, mercredi, reconnaissance de 
la ligne Douai-Roubais 

Jeudi reconnaissance de la ligne Calais 
et environs. 

Il n'y aura aucun atterrissage à Roubaix. 

_ Toernai, en Belgique, en les faisant pro-
pTiétake d'âne misérable demeure et d'un tout 
petit bout de terrain. 

Pour vous montrer tout le scandale de pa
reilles inscriptions électorales, Monsieur l'en-
quèteur, il n'est pas inutile 3e rappeler que 
chaqne congreganlsles copropriétaire d= la 
bjecque était inscrit sut les râles pour une 
contribution ridicule de 37 centimes et qoe lei 
propriétaires de la parcelle de terrain n'étaient 
tenus qu'au paiement d'une contribution de 
21 centimes ! Si l'on rient compte de l'inscrip
tion au Eontenoy de quelques électeurs habi
tant le» antres sections, nous pouvons affir
mer que c'est grSce à. cefle fraude si le bal
lottage Sooaa une majorité de 160 voix aux 
conservateurs. 

Voici un tableau édifiant qui montre bien 
l'effort d'Inscriptions "électorales qu'ils ont 
donné dans cette section du Fonteuoy. On y 
voit que si de 1004 à 1006 l'augmentation des 
électeurs pour tonte la. ViTte a été de 3,70 %, 
pour la section du Fontenov elle s été plus 
importante, puisque o %• proportion plus 
élevée que dans toutes les autres sections. 

igo4 igoS Augmentation 

i" section, Lpeule 5x67 5411 144 soit 2,70 '., 
2' s., Fontency ..... 3997 43 53 J5*soit*,qo% 
3*s., Cul-de-Four . 5534 5*4i 307 «oit 5,50°;; 
4" s., Mairie « 5160 55=7 367*0117,! 
i * s-> 

?*" »~ * ' ^ WJ ^ w ^ e ^ ^ ' . r y r a a y t d e ^ le a é a a y r p*yex2 qui, dans 

ajt«8 16605 I4S» »» S,V>% 
Nous n'insiteroa» pas sus ce ejas signifient 

ces di iuiei qai çoodisanrnt un s is isan élec-
toari qui poussa un parti a, «ntrtoyei des 
moyens aussi contraires su suffrage univer
sel. 

Aussi le sectionnement de Roubaix s contre 
lui une majorité d'électeurs qui grossit cha
que foie qu'Us sont appelés à donner leur avis. 

i Aux dernières 61e4Ctions cantonales, le pro-
! gramme des trois candidats socialiste» com

prenait ta suppression du sectionnement. Sur 
; ce programme ces trois caodiats furent élus 
! au premier tour par 12,277 v o ' x dans Rou

baix contre 0,761 aux candidats partisans du 
; sectionnement. 

Nous vous demandons. Monsieur le com
missaire enquêteur, de bien vouloir tenir 
compte de cette opinion si nettement ezpti-

' mée du corps électoral roubaisien et c'est dans 
, cet espoir que nous avons l'honneur de vous 
' saluer très sincèrement. 

suivant las signature* des eeneelllere 
municipaux d* la minorité. 

rel, cn somme. 
N'empêche quil lui a fallu déployer une 

certaine dose d'héroïsme civique. 
Non seulement, pour venir, lui, habitué au 

calme et à la discrétion de séances plus aca-
ciémkjue?, dans cette enceinte populaire, mats 
aussi comme M. Victor Dubron le clama jus
tement, pour, avec autant de courage que de 
fia», porter a son nez la tige d'avoine empes
tée, «lie M- Hcnno avait précieusement cueil
lie et apportée de la 2on« putride. 

Mais cela n'est en somme que de la résis
tance physique. 

M. Bertin fiit preuve d'un ressort moral 
bien plus remarquable, quand, «ans se dépar
tir du sourire, il est venu donner de son télé
gramme à M. le Préfet du Pas-de-Calais une 
interprétation Inédite. 

< Moi, être partisan du tumulte, de la mar
che en armes vers Corbehem, des émeutes de 
¥ Aube, du drapeau rouge? Comment a-t-on 
pu vo.r cela dans ma dépêche? ]'al fait appel 
à ta force? Mais c'est ironiquement, pour ri
poster a une ironie. M. le Préfet d» Pas-de-
Calais ne s'y est pas trompé, ni M. le minis
ire. La preuve, c'est qu'on ne m'a pas donné 
l'auréole du martyre. 

> Car, je suis un homme d'ordre, messieurs, 
vous le savez. Je n'ai voulu parlet que de la 
force de nos arguments, de nos raison». Cest 
du strie figuré I > 

n lut bien regrettable de constater aussi 

A ISBERGUES 

UNCÀDIYREIÛR LE RAIL Î 
Mardi matin, asrs quatre heures, Taffin 

Henri, sous-chef cantonnier h la Compagnie 
du Chemin de Fer du Nord, & été trouvé 
écrasé sur la voie ferrée d'Arras à Haze-
brouck, an kilomètre 250.100, sur la terri- ' 
toire d'Isbergues. 

La victime, âgée de 49 ans, habite Aire- : 
sur-la-Lys, hameau d'Houleron. 

A fiLLEftS-EIKftUCHiES 

Une octogénaire M é e vive 
Dimanche, vers sept heures du soir, M. 

Frédério Mouriez s'absentait pour quelque 
temps, laissant seuls a la maison, s'a mère, 
âgée da 82 ans. 

Quand il revint, il trouva la malheurensfi 
femme en train de brûler vive et formant 
une véritable torche vivante. Il essaya d'é
teindre les flammes, mais eu vain, et se 
brûla lui-même gravament aux mains. 

Mme Houries, après quelques heures d'a
troces souffrances, a succombé vers deux 
heures du matin. 

On ne sait par suite do quelles circons» 
tances elle a mis le feu à ses vêtements. 

~" I BOUlOSNE-SUn-IEn 

bureau du groupe de la R- P. 
LE STATUT D I S FONCTIONNAIRES 
Paris, î7 juin. — La commission d'admi

nistration générale a terminé mardi matin en 
seconde lecture rexamen du projet sur le ets> 
tut des fonctionnaires. 

Eile a décidé de soumettre au gouvernement 
le texte qu'elle s arrêté et 3e faire tous see 
efforts pour que cette question vienne en dis
cussion dès !a rentrée d'octobre.. 

LE NOUVEAU 6AIIHT 
CHEZ N. FALLitRES 

Paris, 27 juin. — M. Caillaux, président 
du conseil, a présenté t;on cabinet au prèsi--
dent de la République ce soir à 9 h. 45 >t 
l'Flysée. 

M. Faîtières s'est entretenu en partien-
lier avec chacun des niinish-es et sous-seers-
taires d'Etat, qu'il cennaissait d'aitloiira 
déjà personneUement. 

A 10 h. lïV, un premier conseil de cabinet 
a eu Beu an ministère des finances. 

Les ministres on* arrêté les jours et liens 
des réunions de conseils de cabinet ©t das 
ministres. 

Le prochain conseil des ministres sera 
tau jeudi matin à l'Elysée. 

L*' conseil a également arr6tê les disposi
tions pour 1'iristallatioii des ministres dans 
leurs départements respectifs et celles rela
tives à la composition de leur cabinet. 

Les ministres ont enfin pris des décislooa 
pour activer Us vote du budget. 

M. Caillaux prendra possession des ser
vices de l'Intérieur demain soit. 

Le Circuit Imito 
d'Aviation 

i « N K MIEWT-IWKELLES 
a-ad- « juta. — Les aviateurs restes 

^ga*gggW MST anir, ont reprie leur vol ce 
ZiSTaourTSruxeUes. •Wynmalen, qui était 

^ f l T S r g E a f A - à « h. 15, a eu uneaéne 
inSFntmïa» leaereinent cassée et 
d e ^ X o ^ t i feeTtowil* près de 
s * « A U^stiresté quatre heures. Il a 
MeaUt tes atra dans te directe» de 

. ' e s t parU d'Ici à 4 heures; Pré-
-, 4 h. 15; Bsrra, <ç>* 5v*i» «*»*«* * 

0 6 ROOTE 
- ' - - - - 07 inin. — Le brait avait Auru 

/ s S f r o - a V f f l S o a quT^Barra e ' é t a t t ^ 
rUnlhna chute auHl avait faite à Laefen, 
5rèd oaTa T W Japonaise. 0 s'agissait heu. 

d ROUBAIX 

U SUPPRESSION 
DU SECTIOMEIEIIT 

UNE PROTESTATION 
Voici i» protestation déposée par las con

seiller» municipaux «ocisAiste» pour être remis 
au commissaire enquêteur. 

Monsieur le commissaire enquêtent. 
Avant de clore votre enquête sur le projet 

de suppression da sectionnement électoral 
municipal de Roubaix, nous tenons à vous 
dire très rapidement les raisons qui, selon 
nous, militent en faveur de cette suppression. 

i" Roubaix est la seule vÂe importante du 
département du Nord — si rem excepte Dun-
fcecque dont te sectteanameat peut s'expli
quer par sa situation topographique — où les 
élections municipale» se sont car sections. A 
Lille, où te sectionnement pouvait avoir une 
raison d'être^ U a été supprimé. A Tounaoiag, 
d n'as* jamais venu à la pensée de personne 
d'en proposer l'étabUssemenr. A Roubaix 
snoiof Qu'ailleurs il ne se légitime. Pour s'en 
rendre compte il suffit de jeter, an coup «rced 
sur la carte de Roabaix. i W H s b a m rie» ne 
eépaxe tes différants quartiers qui ont eu, 
sans doute, autrefois uae vis propre, mais 
qui, par teur déveioppemeat, se sont pénétrés 
si intimement les uns tes antres qu'aujour
d'hui a» se forment plus qu'un tout, une im
mense fabrique suivant l'aipmeto» d* M. 
Motte. Aussi un Conseil municipal élu même 
au scruria de section ne peut pat, n'a jamais 
travaillé a la sati«faction d'intérêts de quar
tiers mais des intérêts généraux de la Ville 
et il n'est pas un Conseil municipal élu au 
scrutin 5e liste, qui ait poussé te sayopie an 
point de aa pas apercevoir les Désolas de ta 
Ville sur oa point quelconque de son terri
toire et qui ne leur ait donné satisfaction. 
L'administration de 1802 a tons ea est la 
preuve la plus éclatante. 

a» La division de Roubaix en cinq sections 
s'explique si peu, elle est si arbitraire que 
l'administration municipale actuelle n'hésite 
pas. s, en proposer, non pas ta suppression 
mais une modification complète. 

En effet, aujourd'hui Roubaix compte cinq 
sections municipales dont tes limites as con
fondent avec celles des ttofe cantons mais 

U mort d'Henri Carette 
Sous le titra t Ua Militant », notre excel

lent confrère et ami Félix ChabrouiUaud, di
recteur du « Réveil du Centre », consacre, 
dans ce journal, un article ému & la mémoire 
d'Henri Carette, dont il fut autrefois le col
laborateur, comme secrétaire général de ta 
Mairie de Roubaix. Eu voici quelque» pas
sages : 

« La nomination de Carette, es i8ep, avait 
été un événement politique retentissant. Tonte 
la Francejavait appris son nom et la presse 
modérée 4bit voulu faire de lui un person
nage légendaire 

Un démagogue? Ua violent? Ah! cartes, 
non I U n'y avait pas d'homme meilleur : ses 
adversaires de bonne foi le reconnaissaient 
eux-mêmes. 

Dans son aaocurion ù ses collègues, le jour 
de sa première élection comme maire de Rou
baix, Carette — Hiari, disaient ses cama
rades de fabrique — avait promis son dévoue
ment à ceux dont l'existence s'était éboulée 
dans les durs labeurs de l'usine, le» misères 
de l'apprentissage et les soucis du lendemain. 
Dans sa bouche, ce n'étaient point de vaines 
paroles. 

D'un esprit net et d'un jugement droit, Ce. 
| rette avait eu i U mairie de Roubaix te seule 
' ambition de réaliser tout te programme sur 
| lequel il avait été élu, et s'il tomba c'est parce 
[ qu'H voulut aSer jusqu'au bout de ce des-
; sein. 

l'ai connu de tris près Carette. Ce Flamand 
froid et prudent s'était ouvert & moi. Da mon 
c&té, je lui avais donné mon dévoue meut, et 
c'est de tonte mon âme que j'avais tâché de 
l'aider comme de le consoler aux heures pé
nibles, quand la mort venait de tel ravir son 
fils et où je vis ce géant en détresse comme 
un tout jeune enfant. 

C'était un grand honnête homme, un ectur 
simple et droit, un caractère à couvert de For* 

Cueil. Il faut souhaiter à la République, h te 
ibre Eeasée et au socia'iame beaucoup de 

républicain », de libres penseurs et de socle» 
li«t»e rnrnme celai-la- > 

LES REMERCIEUEUTS 
Al la iwllls Carittt 

Ne pouvant remercier iae^VaueTteenant les 
innombrables citoyennes et citoyens qui as
sistèrent aux obsèques du regretté Henri Ca
rette, la taaurte nous prie d'être son inter
prète en remerciant pour elle tous eaux qui 
en cette pénible circonstance lui asttaeteul 
une si précieuse masque de sympathie. 

LE 2 JUILLET ROOBAISIEN 

Car le courage de M. Bertin alla jusqu'à dé
savouer des u démarches isolées », paris des 
< marchepieds » et pres*kms qui ne pouvaient 
viser que notre honorable représentant au 
LuxernbouTg. ~ 

Enfin, et c'est ici où le maire de Douai at-
teignit, a notre sens, te < summum » héroïque 

il n'insista point pour présider le » Comité 
de P4Saaee » nui doit aller, a Arras, préciser 
les intentions des populations protestataires. 

Fourtant, qui eût été plus désigné que lui, 
pour commenter à M. le Préfet du Pas-de-Ca
lais le manifeste épique du 32 juin? 

Il y a des moments où le^désintéressement 
et la modestie confinent au sublime. Lundi 
soir, sious victimes une de ces minutes'. 

O. D. 
P.-S. — Un oubli : la Presfe n'a pas été 

•sollicitée *e faire partie du Comité da Dé
fense. Sommes-nous en pénitence pour avoir, 
en majorité, mis tant de scrupules à publier 
le télégramme « historique 1? 

Une ré port ae à la lettre 
de M* Dubron 

Nous avons donné hier matin le texte de la 
lettre adressée par M* Dubron à son avoué, 
M' Baggio, à Arra». Oa sait que Vémiaent 
avocat priait M* Baggie de voir de suite le 
Président du tribunal et de s'assurer que lV»n 
pourrai* plaider avant tes vacances et sans 
préliminaires de conciliation, 

M* Dubron a reçu hier dans l'après-midi la 
dépêche suivante : 

t Ai vu precidear. Affaire viendra «vant 
vacations. «agate. » 

Cemme oa le voit, la lutte va Être rapide
ment menée contre l'usine malfaisante. 

A S1N-LE-N0BU 

Mort tragique d'une jeune femme 
Une jeune femme, récemment mariée, ftajt 

arrivés de Nasaur> samedi, pour passer la 
semaine de la ducasse chez son beau-pere, 
M. Saunard, ajusteur, rue de 1» Paix. _ 

Luudi sok, la jeune femme qui était très 
gaie et très bien portante, fut tout à coup 
prise de nausée» viotentea pfovoquées, ctoit-

le» odeurs nauséabondes que répan-

LES COURSES DIUT0M0BILB& 
-Deuxième Journée 

Le proararnrne de te deuxième journée 
cotnrjortsàt trois dprsaass 1 

1. fia kilomètre «n patier, déport if nci — 
1. BOILLOT (Uon-Peugeot, pneus Mkhehn\ 
en Z8 secondes 2/5. 

2. Wagner (Alcyon, pneus Michelin), en 
30 secondes t/ô. . _ . « .__ 

3. Bureeas (Calthorpe), en 31 s. ; 4. Robin-
son, en 32 a SV5. _ ^ 

2. Dear Kilométrer en côte. — BUROtSS 
(Calthorpe), en l m. 57 s. 

2. Bobineon (Ceithorpe), en 1 m. 58 a. 2/5. 
a Boulot (Lion), en 2 m. a a 2,© ; 4. Del-

pierre (Cote), en 2 m. 8 s. 3/5. 
a Course départ cl amvee arrêtés. — 1. 

BOILLOT (Lion, pneus Michelin). 
2. Bobineon (Calthorpe). 
a Burgeas (Calthorpe. 

U sBcetsMar di 1 . ie Si lm 
Un journal du matin a annonce que M. 

Delanney, directeur des Douanes, serait 

Noos ersvone savoir que cette âésignatîan 
est encore incertaine et que M. Caillans 
songerait très i»i «tellement à nommer M. 
Marraud, directeur générât de l'Enregistre
ment, comme successeur de M. de Serves. 

Le drame du Véstnet 

on, pat le» odeurs nau»eapau«» *«•<;. i^v"". cations, déjà présentées lor 
dait alor* l'usine de Corbehem. EJle_ fit de si ; entrevue, n'avaient pu être 
violents qfforts pour vomir qu'un vaisseau se Q*.i»»tton parce quelles ava 
mmtiît pt rm'une hémorragie interne se pro- i u „ t-nn laml i » mnaail à, armpk et qu'une hémorragie 
duisk. 

Le docteur Dupas lui prodigua aussitôt se» 
soins, mais en vain. Mardi matin, à sut heu-
tes. l'infortunée rendait le dernier soupir. 

Cette mort Uagique a provoqué une vive 
émotion parmi U popwation. 

Un important groupement ( 
et libres penseur» noue ccmnutdqrie l'appât 
suivant : 

Au» Socialistes ! Hus Libret-Penseur» T 

A Monecron 

Exploit» «Brodeurs 
LuikfUMsaa 7 henssa du •r* ,tH

u«®' i ,v r t w" 
oui pjmssithameau du PeUt Courtral, au 
i s s g g g B g W anercut dans un champ de 
bettewveTuVmotte deapect .singulier j u i 
hii sarut suspecte. R s'appraeae. et ea trou
v a an^nrsssnoe d'un pasuat sotepanaamerit 
S s t é dWeorta i t rWTSK *™>g*t, ^ 

Le theshanrena, fc deatl mort de rrwd, ra-
l « f t Ô n t e ^ d W a e t « r ^ n n u t e n l a t m i 

o S t t T s a n ^ d î n S l n ^ b - W g ^ « J v ™ 
de rteabaix. hameau da HauWodas à Mons-
e W u s s s s s t e r a T v a t t l'tatanUon de es fsa-
S a s «fasr^raaToa -* i»wrs « de ses fOtea 

est i f s S T a i a ^ a t s s Q a é t psr *»**%* 
qui pullulant à la teontrtre et qui auront vou
lu le faire mourir de cette oort * * « > « - . . 

Defane n'a pu donner aucune IndlcsUon 
T^eniaettsirt da rttrouver ees açtoBean, 

Les Conventions d'Arras 
REUNION DU CONSKIn DADMTOJ8TOA-

TION DU SYNDICAT DES MINEURS 
DU PAS-DE-CALAIS I 

L» conseil d'odrruhistration du syndicat 
des mineurs du Pas-de-Calsàs s'est réuni 
hier après-midi a la mairie de Lens, soue ta 
présidence de Bagly. 

Etaient présente : Lamendin, Cadot, Sor-
riaux, Malhé, Carller, IMeudonné, Gutbert, 
Mercier, Uuquesne, Tassin, Degreaui, P r ^ 
vost, Lesape, Poiret Aimé, Boussel, admi-
nistratours ; Evrard, Cordier et Delplanqua 
i titre consultatif. 

Le conseil a désigné ses déléguas h l'en» 
trevue gui se tiendra jeudi à Arras, à V "H'V 
tel de iXlmvers», avec tes représentante des 
Compagnies. Ce sont les citoyens Ba&ly, La-
rnsnaîn, hivrard, Cadot, Cordier, Sorriauv, 
Mathe et Mercier. 

Ces délégués se réuniront aujourd'hui h 
Douai avec leurs collègues des syndicats du 
Nora et d'Aniin. 

Le conseil a pris connaissance d'une lettre 
de te Fédération des mécaniciens d'extrac
tion de la Compagnie de Courrières. qui de
mandent que le syndicat tienne compte dans 
la discussion des conventions de leurs re
vendications : poste de 8 heures, traitement 
de 250 francs par mois, augmentation de 
l'allocation du charbon, prime * la fin de 
l'année comme aux employés. Ces revendi
cations, déjà présentées lors de la dernière 

lira prises en consi-
avaient été présan-

Pr°- | tées trop tard. Le conseil décide da tes sou-
1 tenir dans le cours de la discussion. 

En vu») de ta discussion également, le con-
j sail prend acte des réclamations émanant 
j d'ouvriers de diverses compagnies (galibots, 

classement d'ouvriers). 
En oe qui concerne te Compagnie de Cré-

pin qui, on le sait, est restée en dehors ds 
ta Convention, le comité fédéral avait, à te 
demande des ouvriers de cette coneeaslon, 
écrit à te direction de te Compagnie pour lui 
demander de se taire représenter h rentre-
vue d'Arrus. La Compagnie a répondu néga
tivement. 

Avant rje tevsr la séance, te 
légué au congres international d. 
oui se tiendra le 24 juilletISrchain, 
dres, te» citoyens ïamandin, Sorriaui, Cho-
quet, Cadot et Degréaux. 

LES POURSUITES JUDICIAIRES EN 1 
GIQUE. — LES MANDATS D'AMENER 
Bruxelles. 27 juin. — Joseph .looris, l'un 

des familiers qui se trouvait au Yésinet à 
l'époque de la disparition de M. Vermeerach 
et qiu s'est constitué prisonnier à la pouce 
de Bruxelles, proteste cuergiquement de son 
innocence. L'accusation qui pèse sur lui est 
la suivante : H a précédemment avoué s'ê
tre trouvé au Véstnet lorsque M. Ver-
meersch a quitté sa ville pour la dernière 
fois ; il a prétendu l'avoir reconduit jusqu'à 
la grille. Comme on lut fait remarquer qu'on 
a trouvé le cadavre du rentier dans le jar
din de te villa, il explique ce fait en disant 
que tes assassins doivent avoir tué M. Ver-
meerseh. eh dehors de la propriété et étr« 
revenu» ensuite pour Venterrât dans le jar
din. 

D'autre paît, on assure que la police au
rait arrêté à Lède, prés de Aboet, la nom
mée Marte Debloeoque, te maîtresse de Joo-
ris. On aurait également arrêté a Detnze, 
où U s'était fixé ces derrière temps, l'ancien 
domestique de M. Vermeersch. 

Toutefois, ces deus arrestations ne sont 
pas encore officiellement confirmées. 

Bruxelles, 2? juin. — Jooris a été conduit 
re matin au Pelais de Justice où la jaga 
d'instruction lui a fait subir un iaterréga-
toire sommaire. Il a été mis an secret peur 
trais jours. On confirme l'arrestation, à Lède 
de Marie Debloeeque, l'ancienne maîtresse 
de Jooris. 

Le mandat d'arrêt lancé centra Odile Ver-
ei-uyse, ancien domestique de M. Vsr> 
meersch, n'a pu être encore exécuté. 
NOUVELLE DESCENTE DU PARQUET 

En vertu d'une commission rogatoire dé
livrée télégraphiquement ce matin à neuf 
heures par M. Cdme, juge d'instruction b 

. Versailles, M.- Carette, eesamteeeire de po
lice a Satet-Oermain-aa-Laye, s'est rendu, 

. à onze heures an Vésiaet, à la villa Yer-
j meersch. 

l e magistrat a pris dans ls Jardin quel
ques mesures qui lui étaient demandées. H 
a également constaté l'état de te garde-robe 

1 du rentier et en a dressé l'inventaire. 
A te Morgue, M. Legrand. médecin-légiste 

a examiné sur te cadavre de M.VerTraé." 
le larynx et quelques viscères. Des pr. 
mente ont été opérés sur le corps et j 
dans des flacons que le CQmnvtesair 

| police a été appelé a sceller. 

n m m L'OFFICE Dira 
LES TRIBUNES S'ECROULENT. — TROIS 

FIDELES BLESSES ^ ^ 
Rodes (Pyrénées-Orientales), 27 juin. — 

su scia. 
Alors que tes compiles finissaient, oa Ira-

cas formidable s'est fait entendra, tandis 
que s'élevait on «pais nuage de poussiers 
qui empêcha, pendant quelques instante, de 
se rendre compte de ce qui, s'était passé : 
tes tribunes venaient de s'écrouler, entraî
nant dans teur chute trois jeunes gens de 
seize à dix-huit «an», dont deux forant arte-
vexnent blesses. 

Aucuns date n'est encore fixée e s M a s 
eoneerne rnshumatton des restes de rtnsst-
tuné rentier, dont tes trots neveux sont aV 
tendus su Véstoat d'ici peu de jours. 

Ont matiiirlQ «u îcoia de Chàlras 
Cfailoa<-sur-M*rne, 37 juin. — Hier soir, 

les élèves de l'Ecole des arts et métier» He 
sont livrés à uae manifestation asses violente, 
brisant quelques vitres et jetant des objets de 
literie par les fenêtres des dortoir*. Le préfet 
de le Marne a fait occuper l'école par uà ht-
ffrjUffca du 106*. 

Cette manifestation aurait été provoquée 
par tes faits suivants : ua élève, qui avait été 
exclu il y a quelque temps, voulut dimanche 
soir rentrer s; l'école en compagnie de o u * 
qunet-oos de ses camarades. On l'emsacbd 
d'entrer. Et c'est pour se solidariser avec M 
que tes élèves de Pécote ont 
soir. < 

, L'école s «té Ucencidtx 


